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Scénario et story board
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RHIANNON, FINN. LLYR...
LENTEMENT, LES DIEVX DISPARAISSAIENT.
LES ANNEAVK DV TEMPS SCELLAIENT
LEVR EXISTENCE. LAVENIR NE LEVR
APTARTENAIT PLVS.

VN VENT NOVVEAV SOUFFLAIT
SUR LA BRETAGNE. CELVI DV DIEV
UNIQUE | ATTENDVY PAR CERTAIN,
REDOVTE PAR D'AVTRES, RIEN NI
TERSONNE N'Y ECHATPTAIT. PAS MEME
LES PRETRES DES ANCIENNES RELIGIONS.

- L'ORDRE DES DRVIDES
SE DISLOQVAIT... LES PRODIGES
| DE MERLIN AVAIENT CONVAINCVY
B QUL ETAIT UN ETRE DE MAGIE.
. MAIS PEV SE RALLIERENT
i A LA PENSEE DE DLAISE.
LIDEE DV CHRIST COMME . RN _
VERITE ADSOLVE NETAIT 44 . v |
POINT CONSENSVELLE. ' RN M e 1 CERTAINS SVIVIRENT
L) A —7/ (3}l BLAISE. DAVTRES, COMME
= ERWAN, LE REPVDIERENT.



T

DIFFICILE DE CROIRE
EN CE DIEV 51 SES
PROPRES SERVITEVURS
BAFOVENT SES LOIS.

OV EST LAMOVR DANS
LE MASSACRE ? OV EST
LA SAGESSE DANS LA
FOLIE?

ET POVRTANT, LE DIEV DES
CHRETIENS. PAR SES PAROLES.
ENTHOVSIASMAIT LA
BRETAGNE, ET GAGNAIT
ENCORE ET ENCORE LE
CEVR DES GENS !

LE PERE BLAISE T\1
ENSEIGNAIT TANT
LES SYMBOLES DE
LANCIENNE TRADITION
QUE CEVX DV DIEV
UNIQVE !

POVR CONTRER LE
CHRIST. LA DEESSE AHES
CREA MERLIN. FILS DV
VENT ET D'UNE VIERGE.

LES TEMPS ETAIENT
VENVS... MERLIN
DEVRAIT SE RAPPROCHER
D'ELLE OV BIEN.,..

MAIS LENFANT
LI ECHAPPAIT.
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N
AINSILE | |
| TEMPS }l
| S'ECOVLAIT... |

e 1 )

... A LA PRIERE ET AUX
SCIENCES DRVIDIQVES.
RYTHMEE AV SON
DES GLAIVES QI
S'ENTRECHOQUENT.

:..\.. -;I F
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==

B

UN ERVDIT
P T o

BLAISE f:m.rrﬂ il

o — —_-j'-.,.a-J

MAIS NE DIT-ON PAS

“ LQRSQ'UE LELEVE E_ET |
PRET. ALORS APPARAIT j

VN MAITRE ! »
e -W‘ \

Mow

wou FERE |

UNE CRVAUTE ET UNE
SEVERITE JVSTIFIEES
PAR N ENJEV : LA
FORMATION DV JEUNE
MERLIN !

Mon FERE |
JE WEN FEUX FLUS |
JE VAL LACHER |

PAR PITIE |

JE SUI5 ToM EMMEM
MERLIN | PENSES-TU QUE
Ton ENMEMN DonE TAIDER
UNE DESTWEE HORS DU

TE UNE

COMMUN NECESS
NITIATION SANS FAREILLE.




Mow FERE |
L'HEURE WEST fLus
A UAPPRENTISSAGE |

Mow PERE |
S

MAIS TA FEUR,

TES EMOTIONS D/EM BAS
ALTERENT TES CAPACITES.
TU E5 LEUR ESCLAVE, JEUME
FAUCON |

REFONDS,
MERLIM |
aul Es-Tu T

JE RISQUE DE
MOURIR | JE vous EW
SUPPLIE, AIDEZ-MO)| |

il JAI BIEN CRU
Bl QUE JALLAIS..

REMETS-Tol ET REJOINS-MOI |
WNOUS WEM AVONS FAS Fi
MOURIR | FOUR AUJOURDHUI !

FARDON;
Mow PERE |

AU COMBAT, CE QuUI COMPTE,;
C'EST DE CONNAITRE LA
NATURE DU Bols,

A VAGIER FrROID,
JE PREFERE
LE Boib,

ROBUSTE, NOUEUX, MAIS
FAS WDESTRUCTIBLE | C'EST
UWE ARME EXPRESSNE, TU
DEVRAS EN DECHIFFRER LES

SECRETS. ME COMPRENDS-TU 7

4]




=] |

TROF RAFIDE ET
BlEs) MAL MAITRISE
JTILISE LA MABIE,

f GRANDIS,
\.x GRANDIS | «

)

L'ORIGINE DE mon ™

EXISTEMCE T

VASTE QUESTION

i MON EWNFANT | QUELLE EST NN

A ARG DE LEXETEMCE L P i L R o
LA [RAISOM DE LERDTENCE L e Y JE DESIRE UWNIGUEMENT 54V0

QI A POUSEE UN GYLPHE A CONNAITRE

COUCHE DE MA MERS




ASSIEDS-ToL
JE VAIS TE
REFONDRE.

JE L&WoRE.

PARAISSIEZ 20
CONNAITRE LONE

J FOURTANT VoOUS

SOUVENEZ-VOUS, QUAND
VOUS WAVEZ FRESENTE
AUX DRUIDES.

VOUS SAVIEZ
QUE JE FOURRAIS

L ¥ A BIEN LONGTEMPS, CERTAINS DRUIDES
PREDIRENT LA VENUE D'UN ETRE D'EXCEPTION. UN RO
UNIFICATEUR, LE HAUT-ROI DE LILE DES FORTS.

ROl CEST Mol 7

MNE WINTERROMFS FAS, MERLIN.
C'EST DEJA ASSEZ COMPLIGUE
COMME CA |

IL EST DIT QUE CE ROI NAITRA.

OH | NULLEMENT DANS UW NID DOUILLET,
NON | AU MILIEU DU SANG ET DE LA FELONIE.
ET JE MANQUE DE MoTS FoUR DECRIRE
LE CHAOS QUi REGNERA ALORS.

LE ROl TOUTEFOIS, NE SERA PAS SEUL |

S e
UN ETRE DoUE DE FouVOIRS MAGIGUES,
N DRUIDE, MAIS PRONANT LA VOIE DU CHRIST,
LUl VIENDRA En AIDE, UM CONSEILLER,
U MAITRE, LE MEILLEUR BRAS DRoIT
DONT Un HAUT-ROI PUISSE REVER |

ET CET ETRE, ou\ CET ETRE,
FILS DU VENT ET DE LA VIRGINITE,
YA SUPPOSE QUE CE SERAIT Tot |
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sl

L | | LE TEMPS DAFFRONTER | RORE. -
: LES HOMMES. LA VILLE | Pl 5
- ETAIT VENV ! | L

\\ | MERLIN APPRENAIT |

WM LES PLAISIRS DE
~2H LA VIE CITADINE,
Ui LESBIENFAITS DE A
~ = LA CIVILISATION
ROMAINE |

—

—y—

e s S

i | ... FASCINANTE l J

' MAIS
ETRANGEMENT... |

e
i

|

|.'J}l”l
T LEwR T
|| ARRESTATION | -
lL“‘M B

LE JVGE ALLAIT
PRONONCER LA
SENTENCE... | |-

PARFOIS, C'EST AV
MILIEV DE LA FOVLE
OVE REJAILLISSENT

ot

Paes F

Yous FAITES UNE GRAVE
ERREUR. VOUS CoNDAMMEZ
SAMS SAVOIR,

N

vio QUAND MERLIN,
POSSEDE PAR LAME
DV MONDE, PRIT
LA DEFENSE DE
SA MERE EN
CONFONDANT
LE |VGE.

WAELLE | ET CE
JEUNE ROITELET WE
PEUT ETRE QUE SoN
FILS | L'GBUVRE DU

DEMON A PRIS CHAIR.

UME MERE CELIBATAIRE
£ MERITE LE GHATIMEWNT
S5UPREME |




Mo FERE EST
- e ' \ UM SAINT HOMME |

§ MAIS Ul BS-TU: Tol I‘ PEUX-TU ME DIRE 1 Ol JE LE CONNAIS |

Qul Nous Juses T 4 (. Gl EST ToM

S ——

B
F l:-ﬁ\:t
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ouUs JALLEZ FAS FAIRE |
(A | CES DEMONS SONT A ]

L'oRIENE DU MASSACRE
Bl 2 L

viLLAGE ENTIER |

TU AS Toulours
EJ LA LANGUE TROF

COMNAIS-TL

o g gm

|
CES MoTS 7

MALHEUR A CELU PAR
=5 QU LE SCANDALE ARRINE
CAR MIEUX VAUDRAIT

FoUurR L AVOIR LE CORFS

WAS-TU FAS SAIS
L'ENSEIGNEMEN

T DE
TOUT CELA J 1 ME
JUGEZ FAS AFIM DE

NE FAS ETRE JUGE |




SON FILS L\V1
AVAIT SAUVE

ET CHAQVE |JOVR QvVi
PASSAIT RENFORCAIT
CE SENTIMENT.
R e




OUVRE LES WEUN

ET UAVEMRE VIEMDEA

8 —_-H_
e EEEEA T O TS, Y L r«.
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UNE OMBRE
SURGIE DE TON
AvEMIR 1

U N LT, N i e T,
) z

W h,
O ¥ S o
‘i . ..i:.“’ b '\'\:J.'w"r.lwl o
W VN O

JE &h& Tol !
JE BUIS MERLM ! |




LE MALHEUR WATTEND PAS
LE LEVER DU SOLEIL JEUME
FALCON | AMNWAS EST
VEMU GUERIR NOTRE AIDE |

MoM FERE T

SA VILLE, CAER ILL¥S, A BROLE |
SA FEMRE EST DANS UN TRISTE
ETAT | IL SOUHAMITE GUE Wous
Wi FREDUIEUIONS DES 50ME

DROIDIGUES.

B conveENT caER B

LLe A-T-ELLE

LA REGIDE LE WYSTERE.

IAE ACEEME I8 ek o T
ANMWAS ATFIRME UJE WEST FAS ORAGEULE,

WUL WEN COMMAIT LA FATISUE WECLAIRE
LORIGME, FAS TA RAISOM |

FLECHIS MOINS |




MERLIN | QuE

RESSENS-TU 7

FAIX EW Tol,

JEUNE ENFANT !

FORT.. ol | Bols

FAS DAMS L'EMFATHIE.

CONTROLER, ToN
ERA FRECIEUX.
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Bols | JAFFLIGUERAI

ENSUITE LA BOUILLIE

ET MANTEANT
VOYONS CE QUE NOUS

Fouvons FAIRE FOUR




L _"w_-.;‘.w

. AINS], BLAISE SOIGNA, L
[| PANSA LES PLAIES. =
LES BRVLVRES
ET APPORTA DV

RECONFORT AUX [k
GENS DE CAER ILLYG. |

5 !%" LENFANT QI
| AVAIT GRAND! |

51 RAPIDEMENT |
SUPPORTAIT |
DE MOINS
EN MOINS

LINFLEXIDILITE

BLAISE ETAIT DVR.
JVSTE MAIS DVR...

£ 9

IL FOURRA FEUT-ETRE
WEXFLIQUER CE QW
S'EST FASSE 1L |

J_r

Vad
o

IL ADMIRAIT LA FACON DONT |
BLAISE IRRADIAIT DAMOUR
ENVERS LES AUTRES |

l‘I

CETTE COMPASSION L\
MANQUAIT. CAR, A SON EGARD.
BLAISE NE SE COMPORTAIT




DOMME-MoI CAER ILLY¥G EST UNE VILLE DE
TA MAIN, PECHEURS, FRERE BLAISE, UNE

VILLE SAMS PROBLEME,

LS
ICk LA POPULATION ENTIE
EST ATTACHEE AU CHRIST,
TOUTEFOIS.. LE DEM 1
LE DEMON NOUS A FRAPPES
CETTE WUIT |

BEAUCOUF DE FRIERES

ET VOUS GUERIREZ |




JE S5A1S DE GOURCE |
SURE GUUN MALHEUR
DENTIQUE A FRAFFE
DAUTRES VILLES
AUPARAVANT.

UL WA WU |
Tous ONT OUBLIE |

UNE TISANE DE C'EST LA UN SIGNE
TREFLE APPLIQUEE QUi NE TROMPE PAS |
DIRECTEMENT SUR MEAMMOINS, IL ¢ A
LA PLAIE LAIDERA UNE CHOSE ETRANGE |
A GUERIR PLuS VITE. r

MUl NE SE
SOUVIENT

fAS LE MOMNDRE

I;h-'--l_r -
211

. SONENR |

CAER STAEL
CAER ELLEG oNT

EGALEMENT

BRULE !

- ’f“";ff,fha’ 7

W s

" TU CONNAIS
MO MOMW,
WERLW | _'

MA CHALEUR
BRULE EN Tol | ]

iy

PAR PITIE |
CET HOMME VA
WouURIR | Qo
r?.E TRE VIEMNE
EJJ'Tnk BES

DERNIERES

FAROLES










LE GLAIVE EST A | -
LE PROLONGEMENT ' — - L'NSTINET DoIT GUIDER ,
DE LA CHAR ! =N LESPRIT. ET CELA NE FEUT §~
o ETRE FAIT QUE &I L'ESPRIT
EST EN HARMONIE AVEC

GE QUi LENTOURE,

| TELS FURENTLES |
f‘ ENSEIGNEMENTS DE |
1 BLAIBE A MERLIN.

o :
gl
7 » .mh‘?
al . il
e
be 41 LA CHAIR LE |}
PROLONGEMENT | v B |
o | DE LESPRIT | | f = 9% o | =T MAZLLE EM PROFITA FOUR
%

APPRENDRE SLLE AUSSI |

. 4 L

oM MWAVAIT DIT GUUNE FEMME
U ENFANT ET UN ERWITE

mAE AETTE EADET
VIVAIENT DANS CETTE FORE

FAS UNE GUERRIERE |

FAS, MAS JE SAURAIS

2ieal VAIS SADDIGE
BiEM VOUS CORRKIFEK

& LNDEE vous vVENAI

DAFFROCHER.

MAIS ETES-VOUS

JNE VERITABLE




APPROCHE |

OUTER

LIDES e Staly | . 51 Vous PARVENEZ
GENTE DAME | ."I fi .nj.'l. ME ':ATTEE-
JE PARG..

o VOUS ME DEVREZ
GITE ET COUWERT |

BREMDAMN, FILS DE
BRAN DARMORIQUE |

=
y }iflll JE G156 MAELLE
% :;i‘ POUR TON PERE
LN (AUE TU WES FAS FILS UMIGUE |

DANS L'EGLISE
JAI Vi) UNE COUFE.
ET UWE VOIX PLEME

DE BONTE WA FPARLE,

CE QUE Tu AS ENTREVU
MERLM; 5T LA COuUfE
DANS LAGUELLE A BU
LE CHRIST AVANT QAL

e
NE SOIT CRUCIFIE |

PENDANT CE TEMPS

A CAER LL¥E.

i Bols, MERLM |

ﬂ CA TE RECHAUFFERA |

LR T

JAI SENTI SoN FouvoR
JUSQUAU FLUS FROFOND
DE MA CHAIR, FUIS

TU AS SAUVE CES BRAVES
GENS | TU LES AS GUERIS
BlEN MIEUX QUE NE L'AURAIT FAIT

UN DRUIDE !

M -
i

MNE
EW BRETAGNE AFW QUELLE N




VRAMENT WFRESSIONMANMT |
TA MANIERE DE COMBATTRE
WEST PAS CLASSIQUE, MAIS
DIUNE EFFICACITE HORS FAIR.

Tu ES UWE ADVERSAIRE

JEUWE MAELLE: SAIS-TU
QUE LA COLERE TE COMFERE

Un CHARME INFInI |
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WoS
TIROMS,

| ENSUITE

E
e

RASSEMBLE

A
AFFAIRES

NoUs FA
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F' : = ST 1 |
J& TE

ML . CIEST CE LIEY, LE REFLET DU CIEL,
S Syt : rapbaglbt .
BENS TRES AGITE. Mon PERE | DU ROCHER ET DU SOLEIL,

e |
ET QUE vOis-TU

DAMS UNE EAU AGITE

¥

REFONDS-MOL MO ENFANT.
QUE voIT-Od DANS UNE
EAU CALME 7

ol ETRE VIENT VERS MOL. CE REVE T'OFFRE UNE GRANDE
iL DNT ETRE Mon DEVEMIE. FOSSIBILITE; VOIR L'AVEMIR | NE MERLIN,
AUTREMENT DIT, MOEMEME | LE REFUSE FAS. ACCEPTE ToN &
DEVENIR: ECARTE CETTE FPEUR JEN A
QuUI TE PRIVE DE ToW FUTUR | PLUS QUASSEZ
ET Wou PERE |

ENSUITE 7

AU LIEU DE CA T = i

FOUR SERVIR UN RO VAI Ul MAITRE ET son Mon ENFAMT. Tow DESTIM
e T R T - - - . S DOIT DE FASSER FAR LE
QUI WEST PAS NE 7 fouR DES POUVOIRS QU BB DOV Di EABGER fnke. -
NOURRIR UNE LEGENDE QU ME PESENT | Mow REFUS ET L'ABNEGATION |

WENISTERA SANS DOUTE FAS DESTIN WECHAPFE,

-3

JAFFARTIENS A DEUX
MONDES DONT JE NE
SAIS PRESGUE RIEN.
YA DES fouvoiRS
JE NE FARVIENS FA
MAITRISER. ET TouT
DANG GWEL BUT 7
E e

JAMERAIS, . JE

Ex ETANT HUMAIN
WRENDRAS




LA MATINEE §' Gepipiedd T
'DLAISE ET MERLIN AV,
[,FHJH;;5nmﬂsitlﬂiﬂ*ﬂgfg;
UN SEVL MOT
| REGARD...

ORDRES,
CENTURION |

e
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L “

CESSE DE ME FAIRE
LA TETE, VEUX-T

J& N PEUX RIEN,
'ECOUTE MES SENTIMENTS.

ET JAI DE LA
RAMCCEUR i

VOTRE EGARD |

VOICI UN LIEY POUR UN Bow
TROUVE-NOUS DE Quol
[ JE WoEGUPE Do FEU |

.J- o Mﬂ'?raé

X % : W?“W i, f F
F'~5= u




VIENS |G QUE i
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1l : LE FEUFLE BRETON FER(OI
- CES PORTALS 5N | D& Molis &N Mole
n VAT DIE“F.!;FEJI'EE, | - .-";..,. LEUR FRESENCE,
v ¥ o

JAI ENTENDU

FARLER DE vous, ' =" — VOUS ETES UN S¥MB0L

AHES, : . : : : DIOPINIATRETE ET DE
- = CONTIUITE | UN FERVE

DEFENSEUR DE LANGES

TRADITION, MAIS

ET QUE SAIS-TU
EN DEFMITVE T

WALS VouUS AVEZ DECLARE
UNE GUERRE SAMS MERCI
Ad DIEY UWIGUE |

| g

RASON QUE TU ES WE

MON CHER MERLW |







| LAapasssE B
REFERME | |}

LACHEZ-MOI U
JE vOoUS EMTAILLE

ALLEZ SAVOIR,

PEUT-ETRE QU'EN

ALORS, Vous
AVEZ ETE INITIE PAR




PEUT-ETRE QUE
VOUS WAPPRECIEREZ

FAS CELLE-CI

JAIME LES
LOMEUES HISTOIRES,
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Al MAZAREEM, TES

ET TES GENS TE SE

LovAux |




VOIS-TLy MERLIN,
LE FILS ‘DE_ Lf‘-.qfﬁtfz = - ~ : 4 A D R TR
A LONETEMFS ETE . N R N ; =~ : OASON GUE LES

ﬁTTEﬂﬁ-..I ‘#LE WoS Y AL . ._ : AR e
st ' SO s ! AUCUN MAL A NoUS

TE RENDRE
HOMMAGE ET..
WNUADA, DIEU DE
LA CLARTE LUNAIRE |
L REGNE SUR LE
VAL DIARGUETHAME |
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QVE RENAISSENT LES LEGENDES...




